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"Parti ce matnin de lYijouî, . el. Il:- fi, at)l. out et)lèv mi îontagnîes dor't
ri .*lu IL 1'. libail re et .nlîc lei lîiittirs ne l'épouivantent taisi instant

autre, Veligieux, jy suisait'.> ici que pour laistser eiî-nito dans son Aie
il cinq heutre. ce s-br. trèîelas- pîlus glu place 1* l'admifrationî ut .1 la
lbeau, si attinti ilîlciell 1-cnar- joie. l'O miontagnîard lui, méiprise lot
qîtable. A deux lieut-e, nouas quittons5 vo qu'il dontiste (Io ses pies abîrupts.
lat France puni- enit rer dants les caimpa. I'oisi. i q ti tic suis ni marin nis mntta-

'îe i ilneuveili lecs de I:aV P Iieu giard, j'lit inire avec uit égal bonheur
-l e lus ravis>:lIît, du 1,11 ittî1,îi le, b'eautés de- i:i miontaîgne et celle (le
f il ces montîagnîes, %. .île ces -,or- Ue.:î.Le.s une.s ct les anttreà célébrenît
go% edroite.s, es lordsfi, tus~ miille cours it îiiagii lifit ciee dui Cre:îteuîr ;les salles et
t'iv.it qui .al iit, aspel)ct et le 'Ate dii lui iItitre.-,uîisei le coeuir di! l1jiuicî.
pa:ysage àa %. l.ajîae quart tdiscure . Dans ,Le couvent ilie niotas habilon, et blinis,
len '.alleci la % ordure cui,er'. e ecore granid, inagniflqueiect ritiié ait pied (le
I)ru!esiqii tolite :-.I vigtieuir, tar lu-, flaies Ilune des cliaiutes dles AI es. Atts pied dii
méiridionauitx des illontiIles ut (les colli. couvenît coule tins très jtlie rivière, l'Inn,
tics brille le feuîill:age rouge tics arbres A et là-lbas cei face, S'élève juisqu'aux liues
traviers3 le v,,rt sonîibre dle, sapjints; tais.- îaîîe antre cisaille de itionttîgncs. A droite
1lis; (Ile ',ur le penchlanit ou-cidcnî:il, l'oelil àa dix pas est le petit village de 'olders,
r-avi îie petut rc .e aser (le contemipller A gatuche un, pou plus loini, la pet it v'ille
Il%, for* ts itonte.s LIlaîîelies piar issîe legiure de- Iljal Itîs,rteli est àa troi, jtit-ici
t-ot-lice de îi~,qtui ~vîlassue duii- a.e de cheimin de fer d*içi.
telle jetce graieieitsellielit surt les fnliiinets

'les saipitis. Tii le sais, le bon I)ieî aill Le songe du jeune clève.
donine-est-ce p'ourî misn bonihetur Ott potir
stis manlheuir ? Je Wenî~:i ai -iin -a tic Lte jelt iedSaleala 'u
nature aezfroitde. -%fais es) lîr&enee pas cyuit A lf-> l :el liî:t duns
tle ire Nspelacle, je el: îîoit.îi J~î -r cjl aaeqis
mionîter, monter tIn-1, imon Ùille; je ill'in trouvait àl'extrémité (it parti ].e le-

'linai mncrînrtneit c <e ttt dauulcsmettre <le soitlpure. Ia :iait à venir 114-
pier'snnes auvaienît Al peine l'auir de0 reînlar- lâtrer sur tes vertes pelouses, il courir le
lisser ces lîcaîat-s die la natîture :s:ni., p:iîiillOai <le fleur, eia lienurs, et, quaind
(tolite, tt-t:it. pîrcriît elles v '-:iaiît sa bonne mè~re était 1.1, suivant de l'oeil
liabitues'. l'îun ilits il . ns1- et td'n M,îrire ses jt six iinhtOCeCt.S, il tie
travcr.sV tjîa lat piarie-tîî..iet latconaias.sait lias del bitlieui: Iblils graînd
misOis iiiiere'-Auiatc. %Ile 1. Sui,-e,.1 ql<ue le plii qu'il éprouvait alors.
mi'expliquea l'aittraiît lie toîit, le- toilri-tes. Ce niatiîî-là, il était seul. A pîrès -a ;oir

.~îî le I'vol ,u-~par-ouru toutes les aî!ejeté titi regard

41l'autres beatîtes eiivoi-t que jele-li . 'nqebisti vit sscaau

deux fcî ur jours.îa 1î- dsièefvr de -- mr. lie omneil s

"Mais je Suis part i le l-lav igîi in facile à cet ùge, vint l'y surprendre. Il
esi dehore dit C:uîada, ne pourra jaii eut un songe <lont il garda le souvenir
lui ravir sa place dans mons :ifection ! toute ffa vie. Voici continent il le raeon-

.Te te quitte,nîon citer aipoiîr rev-e- ta lui-mêtime à sa mère qui l'était vernie
nitra toi demain soir, A biluiil je cède rejoinidre.
ail sonmmeîil quii mî'envahîit. Il Il mie semblait, dit-il, être à etucil-

Voldt!rs le lu hîovesaa t'r liro <les fleuri pour vous danîs unle prairie
e-epîis deux jour%; que tinu.soin que je trouvais fort belle. Déjà j'avais

airriv.és au ternie de notrc voyage, je ii*ai 'formé un joli bonquet et je songeais à

enoeptIl iiîrcet pte revenîir, aie réjouissant d'avance du plat-
"Nous avions quitté Ijunieli depuis tir quej'allais votas faire, quand tout à

deu heresà pu pés uan sejwéen coppi je me trouve en face de deuîx e-
aèrent ii nos regairds émerveillés *s lire- milis que je n' .avais pas aperçýus d'abord.
miers pici des Alpes, le brouillard qui L'un était large et semé des fleurs les
couvrait la plaine depuis le matini, se d 1 lsbels uilisaetéhaprd
sipiit. à c moment. Ue soeil, sed*écou. pilcus bellrfums l'auete éthproi e
vrant tout à coupi, venait dérouler sen 'oliie t qarues l'rie,étoe esn-
rayons sur taiti des pluts lsauts somnietsl carpei, nofatqepéiietlsr
quti nouas apparut au dessus des nuages. cms et les éj>ites en obstruaient le pas-
Un cri d'admirat iota s'échappe de toutes sage'. Mai-, à l'extrémité de ce chemin,
les poitrines. Chacun de nions Wlavait 1 sur une haute montagne, je voyais un
jamais contemplé pareil spectacle. Ici temple bien. idis beau que ced oit noue!
te n'est plus du joli, c'est du beau, c'cet allons; son sommet s-e il erdait dans les1
dut grandiose, c'est le déploiemenît dOelattes taundis que des arbres ni'e a
tout ce que la nature a du grand et de iiaienit la pairtie inférieure. Il ('tait tout
merveilleux. La vite de l'Océan ne. brillant comtme le soleil, le înatinquand
mî'avait pas fait uta% effet plus niuu1iqut

Le ~ ~ ~ ~ ~~ 9 sarin evetrcnaredil s'élè.ve au-dessivi dc la monatagne.lâcninin ic eutrecnnatro(lebeau- j "Pendant que j'lhésitais à prendre l'untés que celles qui font tressaillir -;ons
âmne 3ur Ile iicsisaaee~vai 'ou 'auutre de ces chieminîs, je visj appât-
noit que le ,vl miobile qui le porte, relie. mitre utu ange à l'entrée du plus beau.
dulshe calmc et paisible les mille feux 1 Mais il niétait pas comme ceux que je
de la vente <'i-..soit qu'il sýe creuse! m'étais représenté«, sa présence nie lc

trait d'un certain efl'roi, et quiand il ine
regarda, ce regard me fit mialgré mo
frissonner. Malis liii, pour tile rassurer
IlMon fils, dit-il, laisse-nmoi t'appeler

de ce doux noni, veux-tu être heureux?
P>renids ceeenî, suis-moil je suis le
î>ère du plaisir. Vois cette route, cousimne
elle est belle, commîe elle est facile. Ce.;
fleurs qui l'embellissenit sont à toi :tu
pourras à ton gré les cueillir, cii fLire
tics coutronnîes pîour orner ton front. Ja-
mais ici, tiu n'éprouîveras de chagrin
de la joie, toujours dut plaisir. Tu agi-
ras ceinmme il te plaira. V'ienis, ti verras
si je dis vrai."

Je n'avais plus peur de lii; son re-
gard tn'avait plus pmour tnoi rien d'étran-
ge ; et j'étais prêt: à le sui vre, quand tis
second ange vinît se placer à l'autre chie-
nain. Oh! celui-là était bien tel que je
nie figurais les messagers célestes ; ses
'ailes étaient blancese comme la neige. 1l
avait l'air si bon que je ne pouvais ces-
ser de le regarder et je me sentais attirer
vers liii, l'autre s'était enfui à son ap.
proche. Il aie dit "N'écoute pas, citer
Alfr, ce que cet ange viei' <le te dire,
c'et le démont. Il t'a lit que lii seri,
hieureux avec liii, c'est uta menteur.
Suis-inoi plutôt. Laisse tous ces plaisirs
qu'il t'a îiroi-;i, donne-moi ton jeune
cieur. Ce chemin elst plus diffl<-ile et
moisis attayant, niais je te guiderai moi-
iime. Xe e laisse pas effihayer par les

difficultés, je serai av'ec toi pour t'aider
à les vainîcre. Je te <lirai ce qu'il fauit
faire po)ur arriver à ce temple que tu
trouves si beau. Je suis ton ange gar-
<lien, je t'ai dit quel est celui qui garde
l'autre chiemini: leqel prétères-tu ? Par-
le."Y

IlO nia nxèresi vous aviez 'ommne moi
entenidu cette voix si douce ! Il avait
fini de parler, et j'écoutais encore...
"lOit ! c'est vous, bon ange, que je veux
suivre, m'écriai-je, oui vous serez msou
guide; je m'abandonne à votre con-
duite."

"Je contanut 'uçais à marcher <hans le
chemin quand votre voix M'a éveillé.
C'est un bien beau rêve, n'est-ce pas ?

-Oui certes, cier Alfred, répondit
sa mère en l'embrassant. Efforce-toi dz

n'nprre jamais le souvenir. Fais-en
lrgede ta vie, et ta mère qui t'aime

sera Ibien iietireuse."
E. P

Co'nditionus de ce Jounal .

L'.Ibcdle paraitra autant que possible
aitle fois par semaine. lxi prix do l'aboti-
nenient est '75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et 81.00 pour
le-s autres abonnés, invariablement psay-
able d'avance. Cependant le3 étudiants
des séminaires ct collèges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
dos classes, l'autre.% Noèl, et le troisiè-
me à Pàquc&


